


L’AVENIR DE NOTRE 
TERRITOIRE
UN NOUVEAU QUARTIER COMMENCE À SORTIR DE 
TERRE. CETTE RESTRUCTURATION VA S’ÉTALER DANS 
LE TEMPS   ?

En effet, ce chantier va prendre deux années entre la 
reconstruction de l’EHPAD –établissement d’hébergement 
pour personnes âgées-, la construction par les médecins 
de la maison de santé et l’aménagement du quartier au-
tour du chemin de Virenque et de la place des Charrons. 
Il va non seulement changer l’aspect de l’entrée de la ville 
mais va totalement réorganiser la pratique médicale. Les 
collectivités ont su s’organiser et ainsi accompagner la 
création de cet équipement. Une conjonction d’opportuni-
tés a permis une approche plus globale de l’aménagement 
de ce quartier, à commencer par la vente de la propriété 
Boyer. On va ainsi fluidifier, réorganiser le quartier avec 
un sens de circulation nouveau, un parking, un jardin… En 
contrepartie, nos finances se voient concentrées sur ce 
projet pour l’année. 

EN CETTE PÉRIODE DE RÉFORME TERRITORIALE, 
COMMENT ENVISAGEZ-VOUS L’AVENIR DE L’INTER-
COMMUNALITÉ   ?

Le législateur n’a pas tranché et donné un cadre précis à 
cette réforme et comme dans le même temps je ne sens 
pas une grande volonté politique de la part de l’ensemble 
des communes pour fusionner leurs intercommunalités, je 
crains que nous n’allions pas assez loin. La communauté 
de communes Causse Aigoual Cévennes ne fusionnera 
pas avec notre communauté de communes si la loi ne l’y 
oblige pas. Ce qui ne nous empêche pas de travailler à ce 

que cela soit possible 
un jour.
Si notre intercommu-
nalité reste en l’état 
nous serons contraints 
par un manque de 
moyens pour réaliser 
nos projets d’investis-
sements structurants 
en matière de tou-
risme, de santé, d’édu-
cation, de sport, de 
culture… 
Par ailleurs, le législa-
teur vient de modifier 
les textes sur les fu-
sions de communes.
Les communes d’Avèze, 
de Molières Cavaillac et 
du Vigan constituent 
une agglomération 
unique traversée en 
son milieu par l’Arre. 
Elles partagent un 
passé commun, appar-

tiennent au même bassin de vie et d’emplois, elles dépen-
dent de la même Communauté de Communes .

Cette proximité conduit régulièrement les habitants à se 
retrouver au sein des mêmes associations, à participer et 
à travailler à la mise en œuvre de mêmes projets de déve-
loppement, à partager les mêmes équipements culturels 
et sportifs.
Dans un souci de mutualiser les services indispensables 
au développement et à l’épanouissement des habitants, 
d’offrir à chaque habitant la même qualité de services,    il 
serait pertinent de créer une commune nouvelle.
Cela permettrait l’émergence d’une nouvelle collectivité 
plus forte de 6000 habitants, plus dynamique, plus attrac-
tive en matière économique, sociale, culturelle, sportive et 
en capacité de porter des projets que chaque commune 
prise séparément ne pourrait pas porter seule.
Un tel projet amènerait des moyens supplémentaires pour 
notre territoire.
Si nous restons dans notre organisation actuelle, nous per-
cevrons de l’état pour la période 2016-2020 environ 1 300 
000 euros, si nous nous associons c’est 2 800 000 euros 
qui arriveraient sur notre territoire.
Cette richesse supplémentaire nous permettrait de finan-
cer tous les 15 ans un projet de 5 000 000 d’euros, nous 
avons tant à faire en matière de voirie, d’équipements 
sportifs, associatifs, culturels et touristiques….
Je sais combien le changement est anxiogène mais 
si nous ne nous réorganisons pas l’immobilisme nous 
étouffera. Il faut anticiper pour prendre de l’avance, se 
structurer, augmenter l’attractivité de notre territoire si 
nous voulons voir nos enfants rester et de nouveaux ha-
bitants s’installer.

L’ATTRACTIVITÉ ET LA QUALITÉ DE VIE DU TERRITOIRE 
RESTENT DANS VOS PRIORITÉS  ?

Notre équipe est très sensible aux animations populaires, 
à la culture, à l’éducation et à tout ce qui crée du lien so-
cial, du bien vivre ensemble. Aussi malgré les importantes 
diminutions de la dotation d’état, nous essayons de main-
tenir une action culturelle digne de ce nom et qui nous 
amène du monde. Toutes les activités festives participent 
au rayonnement du territoire, au bien-être de sa popula-
tion. La programmation se veut éclectique afin de séduire 
le plus grand nombre, comme lors du festival l’Echappée 
Belle. 
L’économie de la culture est aussi une richesse pour nos 
communes, de plus en plus de compagnies, de créateurs 
de talents s’installent dans la région. Lorsque j’ai ouvert 
ma librairie, j’étais le seul professionnel du livre. Au-
jourd’hui ce secteur d’activités s’est bien développé sur 
Le Vigan, des éditeurs, illustrateurs, correcteurs, écrivains 
vivent ici avec leurs familles.
Je veux également rendre hommage au festival de mu-
sique classique qui fête ses 40 ans cette année. Ses re-
tombées sur la restauration, l’hôtellerie comptent pour 
l’activité économique. 
Il en est de même pour toutes les manifestations sportives 
qui elles-aussi créent du lien social, favorisent l’éducation 
et soutiennent le développement. Toutes ces actions sont 
portées par des bénévoles dont le travail est précieux. Ils 
offrent de leur temps à la collectivité. Notre tissu associatif 
si riche représente un véritable atout pour le territoire. 
Je profite de l’occasion pour saluer le dynamisme et les 
efforts de tous ces volontaires sans qui rien ne serait 
possible. 
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INTERVIEW  

ERIC DOULCIER

“Cette richesse supplémentaire 
nous permettrait de financer 
tous les 15 ans un projet de 
5 000 000 d’euros, nous 
avons tant à faire en matière 
de voirie, d’équipements 
sportifs, associatifs, culturels et 
touristiques…“

Signature de la charte des manifestations littéraires
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ÉCOLES – JEUNESSE

TRÈS PETITE SECTION
UNE CLASSE DÉDIÉE AUX ENFANTS DE 2 ANS 

A la rentrée, l’école du Vigan inaugurait sa classe dédiée 
aux enfants de deux ans. Une expérience pilote conduite 
grâce à un large partenariat. La mairie, la crèche, les 
services de la protection maternelle et infantile, les 
parents et bien évidemment l’équipe de l’école maternelle 
du Vigan composent le comité de pilotage. «Le bilan 
très satisfaisant de cette première année nous réjouit. 
Une quinzaine d’enfants a intégré cette classe. Chacun à 
son rythme. Elle ne fonctionne que le matin et peut être 
couplée avec une inscription en crèche. Ce petit effectif 
facilite l’échange avec les parents. Des ateliers sur la 
parentalité ont pu être conduits avec des thématiques 
aussi variées que l’hygiène corporelle, la santé. Des 
éducatrices de jeunes enfants  évoquent dans ce cadre les 
classiques de cet âge, comme le sommeil, la colère.», se 
réjouit Sylvie Arnal, première adjointe au maire, en charge 
de l’école et de la jeunesse.

Une réussite indéniable pour cette première année d’expérience.

PARENTS ET ENFANTS ÉPANOUIS

L’enseignante dédiée à cette classe a constaté les progrès 
remarquables de ces élèves, notamment dans l’acquisition 
du langage et la socialisation. Au cours d’ateliers de 
partage les parents ont participé à la vie scolaire de leur 
enfant et envisagé l’école sous  un autre angle. Atelier 
soupe, pâte à sel, gâteaux, autant d’occasions pour les 
parents et l’équipe d’encadrement de faire connaissance, 
de construire ensemble un projet de classe. Pour que ces 
enfants poursuivent leur scolarité dans les meilleures 
conditions possibles, leur adaptation dans la classe 
supérieure de petite section a débuté dès le mois de juin. 
L’expérience se poursuit bien évidemment à la rentrée 
2015.

ACTIVITÉS 
PÉRISCOLAIRES
LA MUSIQUE INSTRUMENTALE 
ENTRE À L’ÉCOLE

«On vit avec la musique au quotidien. Chanson, chant 
sont accessibles à tous. Il n’en est pas de même pour 
l’accès aux instruments. Un instrument parle aux enfants 
dans leur corps.», explique en préambule Isabelle 
Stimbre, professeur de clarinette de l’école de musique 
intercommunale du Vigan. Avant d’enchaîner sur 
l’intérêt de la pratique d’un instrument en groupe pour 
l’apprentissage du collectif et du vivre ensemble. 
«Tous peuvent toucher des instruments, les ramener à 
la maison pour un partage avec leurs parents. Qu’ils en 
jouent ou pas, c’est déjà une première façon d’aborder 
la musique instrumentale. Ensuite durant l’activité, ils 
pratiquent tous ensemble, doivent s’écouter. Cela crée 
automatiquement une émulation de groupe.» Une façon 
nouvelle pour la plupart de travailler leur motricité, leur 
oreille et la perception des autres autour de soi : «Ce 
travail de groupe entraîne un travail sur le respect.» 
 «La rencontre avec la musique a eu lieu. Certains naissent 
avec une bonne oreille, d’autres doivent se donner plus 
de peine mais pour tout le monde l’oreille s’exerce tout 
au long de la vie.» Cette professionnelle se réjouit de 
l’aventure : «l’organisation et la coordination sont vraiment 
très fluides. C'est un grand plaisir de participer aux TAP* 
d’autant que la personne en charge de leur gestion  
possède vraiment un don pour orienter les enfants vers 
ce qui leur convient. J’ai eu grand plaisir à travailler ainsi.»
*TAP : Temps d'Activités Périscolaires

DES ÉTOILES PLEIN LES YEUX DANS LA 
COUR DE RÉCRÉATION
Une initiative révèle beaucoup de potentiel au fil de l’eau : 
l’aménagement de la cour de récréation. «S’ils n’ont pas 
d’occupation spéciale lorsqu’ils sont dans la cour, les 
enfants courent en tout sens, se disputent et s’excitent ce 
qui ne facilite pas la concentration au retour en classe.», 
analyse Sylvie Arnal, 1ère adjointe en charge des écoles et 
de la jeunesse. 
Suite à ce constat, un groupe de parents s’est constitué 
en équipe pour lancer cette réflexion avec l’aide d’Isabelle 

Poirier. Les enfants ont été sollicités. 9 heures de travail 
ont abouti à un beau projet. Simple à mettre en œuvre, 
peu couteux, il s’avère être une grande réussite. Au sol, 
durant les vacances de Pâques, les parents munis de 
leurs pinceaux et pots de peinture ont dessiné non pas 
un mouton mais un terrain de foot -sur lequel les enfants 
jouent avec des ballons en mousse-, des marelles et un 
grand jeu plein de planètes dont la règle est inscrite au 
sol. Succès garanti : les enfants adorent ! 

PREMIER FORUM DES MÉTIERS À L’ÉCOLE SAINT-PIERRE
Le 30 mars, l’école Saint-Pierre ouvrait ses portes à des 
professionnels venus d’horizon différents pour présenter, 
sur un mode ludique ou d’échanges,  des métiers et des 
passions aux jeunes élèves de la maternelle au CM2.  
Un électricien leur a ainsi révélé le fonctionnement d’un 
circuit électrique simple. L’art de la création d’un bouquet 
de fleurs a été abordé avec une fleuriste pendant qu’un 
musicien enchantait l’école par des démonstrations 
musicales. La découverte des métiers de la forêt et 
du bois a été possible grâce à l’intervention d’un 
technicien de l’Office national des forêts. Instruments, 
outils, essences d’arbres ont passionné petits et grands. 
Pendant ce temps, Anne-Laure Garrigues, adjointe 

au maire, architecte urbaniste exposait toutes les 
possibilités offertes par ce métier à travers un exemple 
concret : l’aménagement du futur quartier au sein duquel 
les enfants évoluent dans leur école. Une vue aérienne 
avec l’emplacement d’un futur jardin a été confiée à 
chaque élève pour qu’il expose ses idées en la matière 
afin d’innover dans la réalisation de ce futur lieu de 
détente qui jouxtera l’école. Les enfants ont également 
beaucoup apprécié les ateliers «découverte» cuisine et 
pâtisserie. Recette sèche de cookies avec une cuisinière 
et fleurs en pâte d’amande avec un pâtissier. Les aides-
soignantes ont enchaîné les démonstrations concrètes 
représentant quelques facettes de leur métier en faisant 

participer les enfants le matin : soin aux bébés avec des 
poupons, hygiène des mains… Puis l’après-midi, les plus 
grands découvraient le métier grâce à des panneaux, des 
vidéos et un texte mimé. Une journaliste leur donnait un 
aperçu des métiers de la presse écrite. Seul petit bémol à 
cette journée, les chevaux qui devaient accompagner la 
monitrice d’équitation ont du rester au centre équestre 
en raison d’un vent trop violent. Les enfants n’en ont pas 
moins apprécié ce métier qui fait toujours rêver. 
Ce succès devrait en appeler d’autres, car enseignants 
et parents restent convaincus de l’importance de la 
découverte du milieu professionnel tout au long de la 
scolarité.

Crédit photo : Audrey Hell

Crédit photo : Sylvie Polop
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FESTIVAL L’ÉCHAPPÉE BELLE
TOUJOURS PLUS DE SUCCÈS

L’art s’exprime dans tant de disciplines que l’on ne peut en 
tenir le compte. Cette année encore, l’Échappée Belle a tenu 
le pari d’en convier un maximum. Théâtre, musique, danse, 
arts du cirque… avec des styles et des expressions totale-
ment différents. De la battle de hip hop à la danse contem-
poraine, en passant par les stages, personne n’était oublié. 
Jeunes et moins jeunes trouvaient leur place. Sans parler de 
l’effet village créé par les yourtes, la restauration, les tables 
au grand air pour célébrer le vivre ensemble et la conviviali-
té. Même la cuisine était soignée. Arrosés de jus de pomme 
reinette et de thé à la menthe, les jeunes spectateurs pou-
vaient s’installer au plus près des artistes sur un tapis sous 
la yourte. Les bénévoles s’affairaient sans relâche. Certains 
passant du service à la scène avec le Cabaret de l’Échappée 
qui animait la guinguette et nous faisait découvrir les ta-
lents des Viganais. Le «Chœur des gens d’ici» ainsi que l’une 
des écoles de danse se produisaient devant le public car le 
partenariat avec le Festival Jazz à Junas ne fait pas oublier 
aux organisateurs que les Viganais développent une fibre 
artistique qui ne se résume pas à un festival de printemps.

POUR TOUS LES GOUTS ET TOUS LES PUBLICS
«Il est important pour nous que de nombreuses petites for-
mes soient proposées  et des espaces offerts à nos associa-
tions qui œuvrent tout au long de l’année. Les portes sont 
ouvertes aux jeunes talents. Nous recevons des compagnies 
et groupes du monde associatif. Les esthétiques différen-
tes, comme le hip hop, le break dance, les stages de vidéo, 
les ateliers de chorégraphie, de graph ou de chant, les soi-
rées music-hall, élargissent la palette de choix.», rappelle 
Laurence Audren, adjointe au maire. Et Pascal Goetzinger, 
adjoint au maire également d’ajouter «Nous ne travaillons 
pas en vase clos. Le public se diversifie en fonction des es-
thétiques. On touche les jeunes et même les très très jeunes, 
le 3ème âge et à chaque édition toujours plus de familles, sans 
compter bien évidemment un public d’habitués qui se dé-
place tout au long de la saison.»
Alors devant un tel plébiscite, le service culturel de la mai-
rie, les associations et tous les acteurs concernés travaillent 
déjà à la huitième édition. Car ce festival si fluide et si festif 
résulte d’un lourd travail qui se mène au long cours afin de 

renouveler la programmation pour chaque édition. Avec les 
petites formes et les premières parties, 31 spectacles étaient 
à l’affiche. Les spectateurs dépassent largement le cadre du 
pays viganais. Saint-Hyppolite, Quissac, Nîmes, Montpellier, 
le festival attire des personnes toujours plus éloignées. Sans 
compter ceux qui créent leurs vacances à thème comme ce 
groupe de marcheurs qui fait rimer ses vacances pédestres 
avec les spectacles en soirée et qui pour ce faire s’installe à la 
Pommeraie. «Nous travaillons dans un esprit de rencontres. 
Cela attire du monde en ville. Les artistes, les spectateurs 
consomment dans le centre. La fréquentation des gîtes est 
en hausse durant cette période. Plus le festival fonctionnera, 
plus nous créerons de l’attractivité et plus l’image du pays 
viganais évoluera de façon positive.», ajoute l’élue. Et les 
deux adjoints de conclure en félicitant l’équipe de 30 bé-
névoles, Christiane, Gwladys, et la Cie Amarante sans qui 
rien ne serait possible : «ils accueillent les artistes,  le public, 
font la billetterie, la restauration, la déco, la scénographie ! 
Le tout dans une ambiance intergénérationnelle qu’il faut 
absolument souligner et dans la joie et la bonne humeur.»

CULTURE

Les jeunes de la Cité scolaire, menés  par Isabelle Six, 
-le professeur d’arts plastiques qui a repris le flambeau 
de Frédéric Dupas, le professeur à l’initiative du par-
cours bambous* qui a pris sa retraite- ont cette année 
encore offert le magnifique spectacle d’un parc des 
Châtaigniers couvert d’installations, tout droit sorties 
de leur imaginaire. Couplé à la journée mondiale des 
jeux en bois organisé localement par l'Espace pour 
Tous, cet événement sous le soleil, anime chaque année 
la cité cévenole.
*avec le partenariat de la Bambouseraie d'Anduze

Du 17 avril au 10 mai, le festival l’Echappée Belle plantait à nouveau son 
chapiteau en terres viganaises. Un festival des arts vivants éclectique, 
réussissant à unir culture, bonne humeur, vivre ensemble à une 
programmation de qualité ; Retour sur un parcours sans faute.

FESTIVAL DE MUSIQUE CLASSIQUE
LES VIGANAIS À L’UNISSON DE LEUR FESTIVAL POUR SON 40ÈME ANNIVERSAIRE

Cette année 2015 marque la quarantième année du Festival de musique classique du Vigan. 40 ans que cet événement 
rayonne sur notre région où se mêle à la beauté des paysages préservés, la soif culturelle des habitants. 40 ans, que 
Christian Debrus, président-fondateur, lui-même musicien porte la manifestation. Étalés sur tout l’été, les concerts ont lieu 
au Vigan mais aussi dans les temples et églises qui s’accrochent aux flancs du Mont Aigoual. La musique emplit des lieux 
magiques, chargés d’histoires et de légendes, dont les petites dimensions créent une intimité certaine entre le spectateur 
et les artistes. Sans spécialisation ni thème particulier, le Festival du Vigan a toujours voulu offrir un large éventail dans sa 
programmation, allant du récital au grand concert symphonique, et de la musique baroque aux créations contemporaines.

16 juillet Le Vigan – Auditorium.Récital du pianiste  Maurizio Baglini
21 juillet Aumessas – Emmanuel Rossfelder, guitariste
24 juillet Le Vigan – Eglise St Pierre – Chœur de l’Armée Française
28 juillet Bréau – Trio Russe  de Balalaikas Nicolas Kedroff
3 août  Le Vigan – Eglise St Pierre – Orchestre de Chambre des Cévennes, Emile Ménard, soprano, et Frédéric 

Cornille, baryton
5 août  Valleraugue – Quatuor à cordes Akilone avec une création mondiale du quatuor de Roger Boutry
7 août St Martial – Récital du pianiste Miroslav Kultyshev
9 août St Bonnet de Salindres – Château du Castellas, Quatuor de saxophones Yendo
11 août Le Vigan – Le Temple -  Richard Galliano en solo
13 août  Le Vigan – Eglise St Pierre – Schubert : «salve Régina» et «Messe en mi-bémol majeur», chœurs et 

orchestre de Sylvanes, direction Michel Piquemal
16 août Arrigas – Les Sacqueboutiers de Toulouse
18 août Le Vigan – Le Temple – Romain Leleu, trompette et Ghislain Leroy, orgue
22 août Le Vigan – Raphael Sévère, clarinettiste et Adam Laloum, pianiste

Salle Wesley : Exposition permanente de peinture et sculpture et conférence de Laurent Puech.
Réservation et renseignement : 06 08 62 71 64  - Office de Tourisme des Cévennes méridionales 
www.cevennes-meridionales .com – christiandebrus@gmail.com

DES BAMBOUS, DES 
BAMBOUS ET DU BOIS

Crédit photo : Pascal Goetzinger

Crédit photo : Pierre Muller
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SEMAINE SANS 
PESTICIDES
Animation «Jardiner avec les purins» 
L’association «Les Jardins du Vigan», qui gère les jardins 
familiaux, a organisé la première manifestation de la semaine 
sans pesticides sur notre territoire –qui a eu lieu au mois de 
mars-. Cette animation sur les purins au jardin a été présentée 
par Gérard Augé, agropédologue dans le Sommiérois. Il 
nous a permis de connaître les recettes de base pour parer 
aux maladies et autres ravageurs selon les principes de 
l’agriculture biologique. Ainsi, le purin d’ortie saura lutter 
contre les pucerons, et le purin de consoude permettra de 
soigner les plantes blessées et les infusions de mélisse, de 
sauge ou de tanaisie seront de très bons insectifuges !
Cet événement, ouvert au grand public à prix libre, a accueilli 
une trentaine de personnes, pour moitié jardiniers de 
l’association. Les dons des participants ont couvert 60% des 
frais engagés. Les Jardins du Vigan remercient la mairie pour 
son soutien matériel.

Vous êtes ou vous connaissez une personne de plus de 80 
ans qui hésite à sortir seule de chez elle, qui éprouve des 
difficultés pour se déplacer ou qui se fatigue facilement… 
Vous êtes isolé et souhaitez faire des courses, aller chez le 
pharmacien, le coiffeur, consulter votre médecin, faire une 
promenade, dire bonjour à un voisin, retrouver des amis, 

voir des spectacles… ? Le service de chèques «Sortir plus» 
des caisses complémentaires Agirc et Arrco vous donne la 
possibilité d’être accompagné, à pied ou en voiture, quand 
vous le souhaitez et où vous le souhaitez.

Pour plus de renseignements, contactez le 0 810 818 055.

DES CHÈQUES POUR SE DÉPLACER

UN GUICHET 
D’INFORMATION POUR 
LES PERSONNES ÂGÉES 
ET LEUR ENTOURAGE
Une information importante à connaitre. Le service PA/
PH (personnes âgées, personnes handicapées), ex-Clic 
point bleu, est un guichet d’accueil, d’information et de 
coordination, pour les retraités, les personnes âgées et leur 
entourage, pour les professionnels de la gérontologie et du 
maintien à domicile.
Des professionnels à votre écoute pour toute demande 
d’information concernant le maintien à domicile, les aides 
financières, ménagères, l’aide au repas ou à l’hébergement 
des personnes âgées de plus de 60 ans.

Équipe Personnes âgées/personnes handicapées
13, avenue Emmanuel d’Alzon 30120 Le Vigan
Tél : 04.67.71.99.45 - e-mail : equipepaphvigan@gard.fr

INFORMATIONS PRATIQUES POUR LES FAMILLES ET LES PERSONNES ÂGÉES

UNE NOUVELLE DYNAMIQUE S’INSTAURE SUR LE TER-
RITOIRE AVEC UNE VISION TRANSVERSALE DE LA 
CULTURE ET DU PATRIMOINE ?
En effet, bien que la communauté de communes n’ait pas la 
compétence culture, c’est elle qui gère l’école de musique et 
de danse, la médiathèque, le comité de diffusion et le patri-
moine. De son côté, la commune du Vigan mène une action 
culturelle forte. Cette transversalité instaure une nouvelle 
dynamique au sein de cette délégation qui fonctionne bien.

LES PREMIÈRES ACTIONS ONT ÉTÉ PORTEUSES ?

Le comité de diffusion, constitué de conseillers commu-
nautaires, a pour objet la programmation de spectacles 
sur tout le territoire. La battle de Hip Hop programmée 
dans le cadre du festival l’Echappée belle en faisait partie 
tout comme les Fourberies de Scapin présentées en mai à 
Molières-Cavaillac. Ou les contes organisés à Montdardier, 
Aumessas, Roquedur et le concert programmé à Manda-
gout. Des spectacles jeunes publics sont en cours de pro-
grammation sur les écoles du territoire. Nous développons 
également des projets avec la Médiathèque et l’École de mu-
sique, deux structures culturelles d’importance portées par 
la Communauté de Communes. Notre axe fort se trouve dans 
la transversalité, les partenariats, la coopération. De beaux 
événements ont eu lieu comme les journées Marguerite Du-

ras ou les temps forts autour d’Albertine Sarrazin. Les élèves 
et les professeurs de l’école de musique, de la cité scolaire, la 
Médiathèque, le cinéma, tout le monde travaille ensemble ; 
Cela permet de décloisonner les structures. Je voudrais pé-
renniser ce type d’interventions. Par exemple lors du cycle 
M. Duras, des lectures de textes en musique ont réuni en-
seignants et élèves de l’École de musique, professeurs et ly-
céens de terminale de l’option théâtre dans un même projet. 
D’autres événements sont en gestation car nous voudrions 
poursuivre dans cette même énergie.
Durant le festival de l’Échappée Belle, les stages de théâtre 
se sont fait en lien avec le lycée et le stage de hip hop en 
lien avec l’Espace pour Tous. Transversalité, transdisciplina-
rité, nous ne manquons pas de pistes comme des journées 
«auteur et cinéma» portées par la médiathèque, de façon 
thématique en lien avec la cité scolaire. Cette transversalité 
intègre la culture.

LE PATRIMOINE EST UN AUTRE ASPECT DE CETTE DÉLÉ-
GATION   ?

Oui, là aussi nous étudions de nombreuses pistes. Déjà, nous 
avons pu initier la restauration du four à pain de Bez, de la ca-
lade du vieux pont du Vigan. Les choses toutes simples ne sont 
pas moins importantes. Je m’intéresse par exemple à la restau-
ration des chemins patrimoniaux. Après une seule année de 
fonctionnement, le bilan est intéressant et ce n’est qu’un début.

Pascal Goetzinger avec Josiane Collerais vice-présidente à 
la région déléguée à la culture, Cécile Jodlowski directrice 
de Languedoc-Roussillon Livres et lecture, Annie Agopian 
co-organisatrice des Eclats de Lire lors de la signature de la 
Charte des Manifestations littéraires.
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LE DÉFI FAMILLES À 
ÉNERGIE POSITIVE
Cet hiver, saurez-vous faire plus de 8% d’économies 
d’énergie  ? L’Espace info énergie du Gard vous invite à 
une soirée de présentation du défi "Familles à énergie 
positive", le mardi 15 septembre à 18 heures au Cantou. 
Au programme  : présentation pratique du défi (éco-
gestes, relevés de compteur…), questions diverses. Le 
défi se déroulera du 1er décembre à fin juin.  
Plus d’infos sur http://gard.familles-a-energie-positive.fr/.

Pascal Goetzinger,  maire adjoint de la ville du Vigan est également vice-président de 
la communauté de communes du Pays Viganais, délégué à la culture et au patrimoine. 
L’occasion de faire tomber les cloisons entre les différents acteurs du territoire. Entretien
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